
TITRE V. 

base est aussi éloignée que possible des deux 

yeux ou des deux feuilles laissées à sa partie 

supérieure, permet de voir fleurir tres promp- 

tement un dahlia, ce qui convient surtout au 

commerce journalier des fleurs. La base tout- 

à-fait nue de la greffe est nourrie par le tubercule 

pendant toute la durée de la bonne saison, apres 

quoi, n'ayant pas travaillé pour l'avenir, 

n’ayant pas produit de tubercules qui lui soient 

propres, elle meurt, et tout est dit. Ainsi s’ex- 

plique le bas prix de certains dahlias, souvent 

très beaux, mis en vente en pleine fleur sur les 

marchés, pendant la saison : ce ne sont en réa- 

lité que des plantes annuelles; l’année révolue, 

il n’en reste rien. Il faut donc, lorsqu'on achète 

des dahlias en pots. faire bien attention au 
collet de la racine, afin de vérifier si et com- 

ment la plante a été grelfée, pour savoir si on 

achète une plante annüëlle ou une plante vi- 
vace. 

B, — Semis. 

La fleur du dahlia est classée par les bota- 
nistes parmi les composées, elle est formée d’un 
grand nombre de fleurs complètes rassemblées 
dans un réceptacle commun. Les fleurs non 
composées, les roses, par exemple, deviennent 
doubles, parce que leurs étamines ou leurs pis- 
tils, ou leurs étamines et leurs pistils simulta- 
nément se sont convertis en pétales; il n'en 
est pas ainsi pour le dahlia. La fleur simple du 
dahlia contient à son centre un grand nom- 
bre de très petits fleurons peu développés ; les 
fleurons de la circonférence ou rayons ont 
seuls pour envelopper leurs organes sexuels 
un cornet ou ligule plus ou moins grand; la 
forme, la couleur, le nombre et la disposi- 
tion des ligules constituent le mérite des dah- 
lias; tous les efforts des horticulteurs doivent 
donc tendre à favoriser le développement des 
ligules. 

On ne doit laisser aux dahlias destinés à ser- 
vir de porte-graines, que quelques-unes de leurs 
fleurs les plus belles et les mieux formées; les 
pieds seront choisis parmi les meilleures varié- 
tés. Quoique le dahlia ne se reproduise point 
identique de semence, néanmoins on ne peut 
espérer de bonnes variétés que des plantes déjà 
parvenues par la culture à leur plus haut degré 
de perfection. Les porte-graines se plantent 
dans une situation isolée du reste de la collec- 
tion ; on ajoute à cette précaution celle d’en- 
velopper d’une gaze ou d’une mousseline très 
claire les fleurs au moment de leur épanouisse - 
ment ; on prévient ainsi tout croisement acci- 
dentel que pourrait causer le transport du pol- 
len des autres fleurs par le vent ou par les 
insectes. On féconde artificiellement les fleurs 
des porte-graines en secouant sur leur disque 
épanoui la poussière des fleurs des plus belles 
variètés prises parmi celles dont le mérite pour 
la couleur ou la forme contraste le plus vive- 
ment avec celui de la fleur fecondée. Cette 
opération se fait de-dix heures à midi, quand 
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la rosée est entièrement dissipée. À l’époque de 
la maturité de la graine, on rejette les semences 
du centre qui sont presque toujours stériles, et 
celles du bord extérieur; la fleur a dû rester 
enveloppée jusqu'à cette époque. Recueillies 
par un temps sec, les graines de dablia doivent 
être séparées immédiatement de leur coque et 
conservées l'hiver dans un lieu see sans être 
trop chaud , pour être semées en février de 
l'année suivante. 

Les semis se font, soit sur couche tiède re- 
vêrue de terreau qu’on a soin de n’humecter 
que légèrement, soit en terrines remplies de 
terre légère quoique substantielle ; dans ce der- 
nier cas, on place les terrines très près du vi- 
trage dans la serre ou de la fenêtre dans l'ap- 
partement. Le plant se repique très jeune à 
0,03 ou 0.04 en tout sens, dans les mêmes 
conditions observées pour les semis; on doit 
le mettre en pots dès qu’il a atteint la hauteur 
de Om,08 à 0.10; le reste de sa culture est 
semblable à celle du plant obtenu de bouture ou 
de greffe sur tubercule. 

On ne peut préjuger d'avance les qualités 
des fleurs du dahlia ; il faut done attendre, pour 
se prononcer, la floraison de tous les pieds ob- 
tenus de semis. Lorsque ces pieds nefleurissent 
pas la première année, quelques amateurs im- 
patients les placent en hiver dans la serre 
chaude pour les forcer à fleurir. Ce procédé 
compromet des fleurs souvent précieuses dont 
les tubercules peuvent périr après avoir donné 
une floraison prématurée ; il vaut mieux laisser 
leur végétation suivre son cours naturel. On 
utilise pour la greffe les tubercules des sujets 
qu’on ne juge pas dignes d’être conservés. 

C. — Préparation du sol. 

Le dahlia croît naturellement au Mexique sur 
des plateaux élevés dont le sol est léger et sa- 
blonneux. Quelque modifié que soit le dahlia par 
la culture, ce fait primitif doit toujours être pris 
en grande considération dans les procédes à 
employer pour faconner le terrain qu’on lui 
destine. L'expérience a prouvé que le dablia 
réussit beaucoup mieux dans un sol maigre et 
médiocrement fumé que dans une terre trop 
fertile et trop riche. Dans ce dernier cas, ses 
tubercules deviennent énormes, ses tiges et son 
feuillage prennent un développement extraor- 
dinaire; mais, de toute cette végétation luxu- 
riante, ilsort à peine quelquesfleurs dépourvues 
de tout mérite et indignes de figurer dans la 
collection du véritable amateur. Le dahlia 
planté dans un sol tout-à-fait maigre et stérile, 
tombe dans l'excès contraire; ses tiges restent 
courtes et minces, son feuillage est peu fourni; 
toute,sa force végétative s’emploie à produire 
une multitude de fleurs, mais dont chacune est 
peu développée; il ne peut acquérir toute sa per- 
fection qu'entre ces deux extrêmes. 

La terre où l’on se propose de cultiver des 
dablias doit donc être amenée artificiellement 
à ce point intermédiaire ; si elleest forte, com- 
pacte et substantielle, il lui faut une proportion 


